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auteurs  ont  eu  l'avanlage  d'étudier  l'animai  vivant,  ce  qui  leur  a  permis
d'en  noter  la  couleur  fondamentale,  qui  était  d'un  brun  verdàtre.  Les  exem-
plaires  que  j'ai  eus  à  ma  disposilion  étaient  tous  dans  l'alcool  ou  le  formol,
et  l'on  peut  croire  tpie  leur  coloration  violacée  ou  rougeatre  provenait  de
l'action  de  la  liqueur  conservatrice  sur  les  pigments  de  l'animal.

Sur  vn  type  nouveau  de  Svllidien  Fauvelia  [nov.  gev.)
martinensis  (.v.  .sp.),

PAR  M.  Ch.  Gravier.

En  septembre  1898,  M.  P.  Fauvel  a  recueilli,  dans  l'anse  Saint-Martin,
près  du  cap  de  Hague,  trois  exenqîlaii-es  dun  type  nouveau  de  Syllidien
([u'il  a  bien  voulu  nous  adresser  pour  les  collections  du  Muséum  d'Histoire
naturelle.

L'individu  qui  est  décrit  ici,  auquel  il  manque  une  partie  de  la  région
postérieure,  mesure  8  millimètres  de  longueur,  1"""  2  sans  les  parapodes
(1"""  5,  parapodes  y  compris),  dans  sa  plus  grande  largeur;  le  nombre
des  segments  séligèi'es  est  de  hi.  L'ornementation  se  nkluit  à  de  iînes  ponc-
tuations  uniformément  réparties  sur  toute  la  surface  dorsale.

Le  prostomium  (  lig.  1)  a  une  forme  quadrangulaiie,  [)Ia.;  large  (jue
longue,  un  peu  plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant,  à  bord  antérieur  con-
vexe.  Les  yeux  antérieurs,  avec  leur  lentille  orientée  en  avant,  obliquement,
sont  un  peu  plus  volumineux  que  les  postéiieurs  ,  dont  la  lentille  est
orientée  latéralement,  un  peu  en  arrière.  Les  yeux  sont  situés,  de  cliaquR
coté,  sur  une  région  en  saillie  formant  une  soi'te  de  joue;  la  dépression
Cjui  sépare  ces  joues  est  plus  étroite  et  plus  profonde  en  arrière  qu'en  avant.
Les  deux  palpes,  assez  saillants,  à  contour  arrondi,  sont  indépendants  l'un
de  l'autre  (lig.  1  ol  2  ).  i^e  prostomium  ne  présente  aucune  antenne.

Le  premier  segment  n'est  visible  sur  la  face  dorsale  que  de  cliaque  côté
du  prostomium.  il  ne  porte  aucun  appendice.  Sur  la  fjice  \entrale  (lig.  2  ),
il  s'étend  en  avant  prescjue  aussi  loin  que  le  prostomium  et  présente  une
•'chancrure  médiane  antérieure  corres[iondant  à  lorilice  buccal.  I^e  second
segment,  premier  sétigère,  porte  une  lame  dorsale  lixée  un  peu  en  avant
de  sa  limite  postérieure,  aussi  large  que  le  prostomium,  dont  il  couvre
[iresipie  la  moilic-  dp  la  surface  (et  même  plus  de  la  moitié  chez  l'un  des
exemplaires  de  l'anse  Saint-Martin).  Cette  lame  n'est  attachée  au  corps  que
par  le  bord  soudé  au  premier  sétigère.

La  face  ventrale  est  presque  plane,  tandis  que  la  face  dorsale  est  forte-
ment  bombée;  les  cirres  ventraux,  très  trapus,  font  saillie  de  chaque  côté
du corps.

Dans  le  paj'apode,  le  cij-re  dorsal,  jiresque  indiscernable  dans  la  partie
antériem'e  du  corps,  est  une  sinq)le  saillie  à  peine  marquée  de  la  paroi  au-
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dessus  du  lobe  sétigère  (i\^.  3).  Celui-ci  est  une  masse  arrondie  indistiuc-
lemeul  bilabiée,  soutenue  par  trois  ou  quatre  acicules  conligus  situés
au-dessus  du  faisceau  de  soies,  dont  les  extrémités,  parfois  très  saillantes,
sont  boutonnées  ou  coudées  vers  le  haut  (lig.  h).

Les  soies,  au  nombre  de  26  environ  dans  la  région  moyenne  du  corps,
sont  composées.  La  hampe  est  arquée,  renllée  et  coupée  obli(piement  au
sommet;  le  bord  du  rostre  saillant  est  strié  (fig.  5).  La  serp(^  est  courte,
recourbée  fortement  à  son  extrémité  terminée  en  pointe  mousse.  Dans  les
segments  de  la  région  postérieme,  il  s'y  ajoute,  à  chaque  pai'apode,  une
soie  simple,  droite  ou  légèrement  arquée,  s'amincissant  gj-aduellement
juscpi'à  son  sommet  arrondi  (tig.  C).

Le  cirre  ventral  est  un  gi-os  mauK'lon  aussi  épais  que  le  lobe  sétigère,
un  peu  en  retrait  par  rapport  à  ce  dernier,  comme  le  cirre  dorsal.

Dans  la  trompe  (lig.  1  et  7  ;  celle-ci  représente  la  trompe  vue  de  côté,
hi  face  (lorsale  étant  supposée  à  gauche  )  ,  la  gaine  pharyngienne,  à  paroi
épaisse,  s'étend  en  lign(>  droite  jusqu'au  sixième  sétigèj-e.  La  trompe  pliaryn-
gienne  présente  deux  parties  distinctes  :  1"  une  région  antérieure  rentlée.
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qui,  vue  par  la  face  dorsale,  a  la  l'orme  d'une  masse  ovoïde,  à  paroi  très
épaisse;  2°  une  région  postérieure,  d(^  calibre  un  peu  moindre,  à  paroi
plus  mince,  recourbée  obliijuemenl  vers  la  face  ventrale.  11  n'y  a  aucune
apparence  d'armure  à  l'entrée  de  la  trompe  |)haryngie]uie;  mais,  à  cause  de
la  supei'posiliou  des  diverses  parties  de  celle  r^'gion  du  tube  digestif,  il  est
impossil)le,  malgi'é  la  transparence  des  tissus  obtenue  avec  l'essence  de
cèdre,  d'être  absolument  aflirmatif  sur  ce  point,  c{ui  ne  peut  être  élucidé
que  par  la  méthode  des  coupes.

Le  jirovenlricule  ,  très  développé,  s'étend  du  huitième  au  seizième  séti-
gère;  sa  paroi  épaisse  offre  à  considérer  les  strialinns  transversales  caracté-
rislirpies  (h'  cette  partie  de  la  trompe  des  Syllidiens.  Le  ventricule,  à  peine
disccniaijle,  forme  une  région  courte,  étranglée  à  la  suite  du  j)ro  ventricule,
débouchant  dans  l'intestin  ,  à  calibre  plus  grand  que  ce  dernier,  à  paroi
mince  et  glandulaire.  Par  suite  de  l'invagination  de  l'extrémité  postérieure
du  proventricule  dans  l'intestin,  celui-ci  parait  commencer  immédiatement
en  arrière  du  proventricule.  11  n'y  a  pas  trace  de  c(pcums  ventriculaires.

Le  S\llidien,  dont  la  description  précède,  se  rapproche  du  genre  Odon-
lusyllis  Glaparède  pm-  la  lame  soudée  au  premier  sétigère  et  par  la  trompe
pharyngienne,  dont  la  première  partie,  à  paroi  épaisse,  rappelle  les  deux
gros coussinets mobiles fie X Odonlosijllis  fulgurans Clapai'ède,  par exemple '"'.
Il  s'en  éloigne  par  le  reste  de  ses  cai'actères  extérieurs  et  par  l'absence  ,  à  la
ti'ompe.  d'un  demi-cercle  venti-al  de  dents  à  pointes  recourbées  en  arrière.

11  se  rappi'ochc  davantage,  par  sa  fox'me  générale,  du  genre  Platysyllis
Grube  '"',  dont  les  caractères  de  la  trompe  ne  sont  point  connus.  Cependant
la  présence  d'une  antenne  médiane,  le  développement  du  cirre  dorsal,  les
caractères  des  soies  et  leui-  nombre  réduit  à  1  chez  le  genre  Platysyllis,
sutlisent  amplement  à  séparer  la  forme  d('crite  par  Grube  de  celle  dont  il
est question ici.

L'absence  de  cii'res  lentaculaires  chez  les  Syllidiens  n'a  été  constatée
jusqu'ici  que  chez  la  Sijllis  inaculosa  H.  Milne  Edwards''^',  chez  la  Sijllis
normannica  Glaparède  ''',  pour  lesquelles  Ehlers  '*'  a  fondé  le  genre  IsosijlUs,
et  chez  la  Plnlysijllis  senipcriana  Grube  *°'.

"  ̂A. Mala<juin , Recherclics sur k's Syllidiens (Me'/«onrs de la Société des Sciences
et  Arts  de  Lille,  1898,  p.  199,  p.  IV,  lig.  îî).

(^^  Ed.  Grlbe,  Annuiata  Sempcriana  (Mémoires  de  l'Académie  impériale  des
Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  7°  série,  t.  X\V,  n°  8,  p.  i3'i,  Taf.  Vllt,  lîg.  9).

'^' H. Mn,\E Edwards, Le Règne animal disfribué d'a[)rès son organisation, par
G.  Cuvir.R  (Les  Aniiélides,  par  II.  Milne  Edwards,  vol.  I.\,  p.  36,  pi.  XV,  iig.  1).

'*' Ed. Glaparède, Beobachlungen ilber Anatomie und Entivicklungsgesckichte
wirbelloser  Tliiere  ai  der  kiiste  von  Normandie  angestellt,  p.  89,  Taf.  XIII,
Iig.  2i-a3,  26-97.

t^^ Ehlers, Die Borste iwiirmer, ^, 9 5].
'*'  Grube,  Lac.  cit.  ,  p.  i3'i.
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Dans  le  genre  Spsrmosyllis  Claparède  ''\  choz  lequel  le  système  anten-
naire  est  réduit  à  sa  plus  simjile  expression,  Tantenne  médiane,  seule  exis-
tante,  se  présente  à  l'état  d'une  protubérance  en  forme  de  p^ranule:  il  n'y
aurait  qu'une  paire  de  cirres  tenlaculdres.

L'absence  simultanée  d'antennes  et  de  cirres  tentacidaires  ,  non  signalées
jusqu'ici  à  notre  connaissance  chez  les  Syllidiens,  sufiit  à  distinguer  des
genres  actuellement  connus  la  forme  décrite  ci-dessus  ,  pour  laquelle  nous
pi^oposons  le  nom  de  FanvcVm  n.  g.  martineiisis  n.  sp.  rappelant  à  la  fois
l'excellent  nalm-aliste  qui  l'a  recueillie  et  la  station  oii  elle  a  été  trouvée  en
premier  lieu.

Ce  nouveau  genre  Fauvelin  sera  ainsi  caractérisé  :
Prostomium dépourcu d'antennes, recouvert pfirtiellement par une Idnie fixée

sur  le  premier  sétigèrc  ;  pulpes  Indcpcndants  Vun  de  Vuulre.  Pus  de  cirres
tcntuculaires.  Cirres  dorsuu.r  rudimentuires.  Trompe  pharyngienne  composée
de deux parties,  dont V antérieure ,  ovoïde,  à  paroi  très épaisse,  la  postérieure ,
recourbée vers la face ventrale , h paroi plus mince.

Le  genre  Fauvelia  ,  par  ses  allinités  avec  le  genre  (Jdonlosyllis  Claparède,
d'une  part,  avec  le  genre  Platysyllis  Ci'ube,  d'auli-e  part,  constitue  un
Irait  d'union  entre  les  deux  tribus  des  Ensyllidés  et  des  Syllidés  de  Mala-
quin ^^\

Sur  le  thymus  du  Mànsouiy,

PAR  Auguste  Pettit  et  Gaston  Buchet.

(Laboratoiue de Zoologie et Physiologie mauitimes de Co^'CAliKEAu.)

Les  i-echerches  de  Waldeyer  '^'  ont  délinitivement  établi  que,  dans  l'es-
pèce  humaine  elle-même,  le  thymus  ne  disparaît  jamais  complètement  et
qu'on  peut  en  l'etrouvei-  des  vestiges  même  chez  les  sujets  âgés;  cette  per-
sistance  du  tlnnuis,  en  quelque  sorte  virtuelle  chez  l'Homme,  s'observe
dans  des  conditions  remarquables  chez  un  cei'Iain  nombre  d'Animaux.

Le  Marsouin  est,  à  ce  titre,  particulièrement  intéressant,  ainsi  que  l'a
montré,  dès  1861,  sii-  William  Turner.

iVu  cours  d'un  séjour  au  laboratoire  de  Concarneau  ,  nous  avons  eu  à
notre  disposition  deux  Marsouins  [Phocœna  communis  Less.),  et  nous  consi-
gnons  ici  les  résultats  de  nos  oliservalions.

O Ed. Claparède. — Giaiiures zoolomiqiies parmi les Annélides de Port-Vendres
(Mémuires  de  la  Sociétr  de  Plujsnpie  cl  d'Histoire  naturelle  de  Genève,  t.  XVII,
p.  559,  pi.  VI,  fig.  5).

'-'  A.  Malaquin.  —  Local.,  p.  62  et  suivanlos.
(•'' Pour in biJîliograpliie, nous renvoyons au mémoire qno puJjliera ullérieure-

ment l'un de nous (Pel(il).
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